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Semaine du samedi 22 février 
au vendredi 28 février 2025 

 

Messes dominicales 
 

7ème dimanche du temps ordinaire 
 
Samedi 22 février 2025 

 
- 16h00 Ghoy : Messe  
- 17h15 Saint Roch : Messe en remerciement à la Sainte 

Vierge 
- 18h00 Houraing : Messe  
- 18h30 Bois-de-Lessines : Messe pour Irma De Wilde 

(cure, place 15) 
 

Dimanche 23 février 2025  
 
- 09h00 Deux-Acren : Messe  
- 09h30 Ollignies : Messe pour les défunts de la paroisse 

et pour Henriette FOUCART-GRAULICH 
- 09h30 Houraing : Messe  
- 10h30 Saint-Pierre : Messe 
- 11h00 Ogy : Messe  
- 18h00 Houraing : Messe 
 

8ème dimanche du temps ordinaire 
 
Samedi 1er mars 2025 

 
- 16h00 Ghoy : Messe  
- 17h15 Saint Roch : Messe pour Charles DE BACKER 

avec la présence des Petits Chanteurs 
- 18h00 Houraing : Messe  

- 18h30 Bois-de-Lessines : Messe pour Georges, 
Rolande et Janine VanDerlinden (cure, place 15) 
 

Dimanche 2 mars 2025  
 
- 09h00 Deux-Acren : Messe (pour la famille DE 

MECHELEER – MAHIEU) 
- 09h30 Ollignies : Messe pour Cathy et Willy DE KORTE,  

pour la famille DE KORTE – GOOSSENS,  pour Marie-
Antoinette GRAULICH et pour Aimé  et Anne 
GOOSSENS. 

- 09h30 Houraing : Messe  
- 10h30 Saint-Pierre : Messe 
- 11h00 Papignies : Messe  
- 15h00 Saint-Pierre : Baptême 
- 16h00 Houraing : Adoration 
- 18h00 Houraing : Messe 

 

Messes en semaine 
 
Lundi 24 février 
- 18h00 Saint-Pierre : Prière du chapelet à Notre Dame 

de la Porte d’Ogy (en l’église St Pierre) suivie de la messe 
à 18h30 

- 18h30 Houraing : neuvaine perpétuelle suivie de la 
messe 

Mardi 25 février 
- 12h00 Centre pastoral : Prière du milieu du jour en 

communion avec Taizé 
- 18h15 Houraing : Vêpres 
- 18h30 Houraing : Messe  
Mercredi 26 février 
- 18h00 Deux-Acren Messe  
- 18h15 Houraing : Vêpres 
- 18h30 Houraing : Messe  
Jeudi 27 février 
- 18h15 Houraing : Vêpres 
- 18h30 Houraing : Messe  
Vendredi 28 février 
- 18h15 Houraing : Vêpres 
- 18h30 Houraing : Messe  

 

Nos peines 
 

 Albert VANDERICKEN, époux de Marie-Claire 
WALLEMACQ, né à Lessines le 3 avril 1958 et décédé 
à Ghoy le 3 février 2025. Ses funérailles ont été 
célébrées en l’église de Ghoy le 10 février 2025. 

 Marcel DEBROUX, célibataire, né à Bruxelles le 9 
février 1957 et décédé à Charleroi le 9 février 2025. 
Ses funérailles ont été célébrées en l’église de Deux-
Acren le 13 février 2025. 

 Marc LISON, époux de Julienne VERSTOCKT, né à 
Lessines le 14 avril 1958 et décédé à Deux-Acren le 7 
février 2025. Ses funérailles ont été célébrées en 
l’église de Deux-Acren le 15 février 2025. 
 
 
 

http://www.doyennedelessines.be/


 

 

Agenda 
 
Pour prendre date! 
 
Le samedi 1er mars, les " Petits Chanteurs " viendront 
animer la messe à 17h15 en l’église St-Roch à Lessines. 
C'est toujours un plaisir d'avoir l'occasion de prier 
différemment. 
 
679ème Pèlerinage à Notre-Dame d’Acren 
 

 

Divers 
 
Festin de Lessines 
 
Comme chaque année depuis désormais plus de 40 ans, 
L'ASBL Festin de Lessines est heureuse de vous convier à son 
Week-End repas au profit du Cortège du Festin. 
C’est en effet grâce à votre précieux soutien qu'elle peut vous 
proposer une programmation riche et variée lors du 1er week-
end de septembre. 
Comme l'année dernière, elle vous donne rendez-vous à la 
Salle René Magritte (Rue de la Déportation) avec un service le 
samedi 22 février midi (à emporter) et le soir (en présentiel ou 
à emporter) et dimanche 23 février midi (uniquement en 
présentiel). 
 

 
N’hésitez pas à inviter vos proches et amis pour partager ce 
moment convivial.  
Une réservation est hautement souhaitée de manière à 
pouvoir servir au mieux ses invités 
(Réservation souhaitée au 0471/ 54 75 26). 
 
Connaissez-vous Marthe Robin? (suite et fin) 
 
Son héritage 
L’héritage de Marthe Robin est immense. Il est visible 
aujourd’hui à travers de nombreuses communautés ou 
mouvements dans l'Église, mais plus particulièrement 
encore à travers les Foyers de Charité. Des milliers de 
pèlerins viennent aussi se recueillir dans la petite ferme de 
Châteauneuf-de-Galaure où elle vécut. 
‘’Jusqu’à la fin du monde, je serai l’apôtre de l’Amour. 
Aussi longtemps qu’il restera sur la terre des hommes qui 
souffriront, qui lutteront, (…) j’intercéderai en leur faveur, je 
viendrai les aimer, les secourir.’’ 
 
L’héritage de Marthe Robin le plus évident, ce sont bien sûr 
ces 74 Foyers de Charité répartis à travers le monde. 
Communautés constituées de prêtres et de laïcs, vivant 
comme en famille, ces «Foyers de Lumière, de Charité et 
d’Amour» accueillent tous ceux qui le veulent pour des 
retraites spirituelles de six jours : "Certains croient qu'ils n'ont 
plus la foi, mais ils l'ont sous des cendres. Il faut souffler pour 
raviver la flamme." 
Au-delà de cette œuvre déjà immense, Marthe a reçu, dans le 
flot des dizaines de milliers de visiteurs venus chercher 
conseil, bien des personnes dont la vocation s’est affinée 
auprès d’elle. Il faut entendre le terme de «vocation» au sens 
large : prêtres, religieux, consacrés, mais aussi des couples 
qu’elle a fortifiés ou consolés, des jeunes orientés avec 
bonheur dans le mariage! Mais on compte également parmi 
ces visiteurs les fondateurs de quelques-unes des plus 
importantes communautés nées dans la deuxième partie du 
XXe siècle et plus particulièrement dans le souffle du Concile 
Vatican II, qu’elle a accompagnés dans leur réflexion. Parmi 
eux se trouvent Pierre Goursat (l’Emmanuel), le père Laurent 
Fabre (Chemin Neuf) et tant d’autres… 
 
Marthe ne se plaçait pas comme un oracle faisant tomber 
arbitrairement la volonté de Dieu sur la tête de ceux chez qui 
elle sentait un appel à lancer une initiative nouvelle. Au 
contraire, c’est par un compagnonnage joyeux et humble, une 



 

 

prière et une réflexion commune qu’elle les aidait à discerner 
le plan de Dieu. Tous ceux qui l’ont approchée évoquent sa 
simplicité et son bon sens, ancré dans le réel : ce qu’elle a 
permis de faire éclore chez ces fondateurs n’échappe pas à 
la règle. 
 
Aujourd'hui encore, le rayonnement de Marthe continue 
d’attirer des dizaines de milliers de pèlerins à Châteauneuf-
de-Galaure, dans la ferme où elle a passé toute sa vie. Venant 
se recueillir dans sa petite chambre, ils s’y sentent plus 
proches de Dieu. Les chrétiens y voient un signe qu’au Ciel, 
Marthe continue d’agir, comme elle l’avait dit... 
 
Une rencontre pleine d'espérance 
 
Ils étaient environ 200, venus de tout le Hainaut, pour cet 
évènement annuel. « Ils», ce sont les catéchumènes adultes 
de notre diocèse et leurs accompagnateurs, réunis pour une 
après-midi à l’évêché de Tournai pour rencontrer Mgr 
Harpigny. 
 

 
 
Hasard du calendrier, cette rencontre incontournable a eu 
lieu le 2 février 2025, jour de la Chandeleur, alors que l’Eglise 
célèbre la Présentation de Jésus au Temple. En cette «Fête de 
la Lumière», le soleil rayonnait à la fois dans le ciel et dans les 
cœurs. 
 
Un temps de rencontre(s) 
Si la rencontre avec notre évêque reste le moment central de 
la journée, cette demi-journée était aussi l’occasion pour les 
futurs baptisés de faire connaissance entre eux et de 
constater à quel point ils sont nombreux à avancer sur le 
chemin vers les sacrements de l’Initiation chrétienne. 
Partager leur parcours avec non seulement Mgr Harpigny 
mais aussi d’autres catéchumènes est un moment parfois 
quelque peu intimidant. Lorsque, par groupes, ils prennent 
place autour de notre évêque, ils prennent pourtant chacun la 
parole pour se présenter et expliquer leur cheminement. Les 
histoires qui se partagent alors sont très différentes, parfois 
émouvantes, parfois tendres, parfois pleines de souffrance, 
mais toujours emplies de lumière et d’espérance. 
 
Deux manières différentes d’attendre 
Outre la rencontre avec Mgr Harpigny, plusieurs ateliers 
étaient proposés. Dans ceux qui réunissaient les 
catéchumènes et leurs accompagnants, l’attente et 
l’espérance se sont révélés être des éléments centraux. 
 

Animé par Sr Anne, l’un d’eux était consacré à la Parole et 
plus particulièrement à l’Évangile du jour «la présentation de 
Jésus au Temple» (Lc 2, 22-40). Dans ce texte qu’ils ont 
écouté avant de partager leur ressenti, il est bien question 
d’attente et d’espérance, puisque Syméon attend de voir se 
réaliser la promesse faite par Dieu, de voir le Sauveur avant 
sa mort. 
 
Dans le second atelier, les participants ont échangé sur le 
thème de l’espérance. Chacun a pu associer un ou plusieurs 
mots à ce thème, et le résultat a été enregistré pour générer 
un nuage de mots qui ont nourri les échanges qui ont suivi. Ils 
ont également pu choisir sur une table une phrase et/ou une 
image qui leur parlait particulièrement et leur inspirait de 
l’espérance. 
 
Ce qui est revenu dans les échanges, c’est la différence entre 
Espoir et Espérance. La question étant posée, les animateurs 
ont réalisé une petite recherche pour y répondre. Celle-ci a 
fait remonter l’idée que, bien que la racine des mots soit la 
même, leur sens est différent. «Il s’agit de deux manières 
différentes d’attendre», souligne Anne, l’une des animatrices, 
en regardant des explications en ligne. 
 
Une transmission en lumière 
L’après-midi s’est poursuivie à la Cathédrale, où les 
catéchumènes ont vécu durant les Vêpres la Tradition du 
Credo. Petite nouveauté cette année : au moment où 
l’assemblée se préparait à prononcer le Credo pour le 
transmettre aux futurs baptisés, plusieurs accompagnateurs 
se sont rassemblés de chaque côté de la nef, bougie en main, 
afin de symboliser cette transmission en ce jour de la 
Lumière. 
 
«Nous avons beaucoup de chance», a souligné Mgr Harpigny 
en conclusion de son homélie, «Nous sommes nombreux 
dans notre diocèse à demander à devenir chrétien. 
N’oublions pas que c’est parce que le Seigneur nous a 
touchés ou que quelqu’un nous a proposé de le faire, en 
devenant parrain, marraine, en se mariant, ou pour autre 
chose. Ce sont toujours des évènements qui sont des étapes 
dans la vie. Et c’est grâce à ces évènements que nous 
découvrons que le Seigneur nous appelle vraiment à une 
destinée formidable. Pas aux yeux du monde, mais pour Lui, 
Dieu. Soyons vraiment reconnaissants envers tous ceux qui 
nous accompagnent et en particulier ceux et celles qui ont 
préparé cette journée de dimanche ». 
 
Avant de se séparer pour mieux se retrouver lors de l’Appel 
Décisif du 9 mars à la Collégiale Sainte-Waudru de Mons, les 
participants de ce temps de rencontre ont partagé leur 
ressenti autour d’une collation à l’Évêché. 

Marie Lebailly 
 
La spectaculaire conversion du petit-fils du commandant 
d’Auschwitz 
  
Alors qu'il est enfant, Kai Höss apprend les crimes de son 
grand-père, commandant du camp d’Auschwitz, libéré il y a 



 

 

80 ans, le 27 janvier 1945. Cette terrible révélation le conduit 
à entreprendre un voyage des ténèbres vers la lumière. 
 
Kai Höss se souvient du moment de son enfance où, en 
rentrant de l'école, il a raconté à sa mère ce qu’il avait appris 
sur l'Holocauste. C'était un sujet obligatoire dans les 
programmes scolaires allemands, tout comme la visite d'un 
camp de concentration. Ce jour-là, en classe, un détail l’a 
particulièrement frappé : le nom du soi-disant commandant 
d’Auschwitz, Rudolf Höss. Il raconte à sa mère qu'il avait été 
surpris d'apprendre que lui et le célèbre commandant 
portaient le même nom de famille. C’est alors qu’elle lui 
explique : "C'était ton grand-père". 
 
Rudolf Höss, le commandant d’Auschwitz 
Rudolf Höss a supervisé la construction du camp de 
concentration nazi d'Auschwitz-Birkenau et a présidé à 
l’extermination de plus d'un million de personnes. Il a mis en 
œuvre des méthodes pour accélérer l'exécution de l'ordre 
d'Hitler d'exterminer systématiquement la population juive. À 
l’initiative de l’un de ses subordonnés, Rudolf Höss a introduit 
l’utilisation d’un pesticide à base de cyanure, le Zyklon B, 
dans les chambres à gaz. Pendant l’"Opération Höss" en 
1944, il a fait assassiner jusqu’à 10.000 juifs par jour, comme 
le confirment ses mémoires. 
  

 
  
C’est en lisant son autobiographie, ‘’Commandant 
d’Auschwitz’’, que le jeune Kai apprend que son grand-père 
- qu’il n’a jamais connu – est responsable de la mort d’un juif 
sur six sous le régime nazi. Ce livre, écrit par son grand-père à 
la demande des autorités polonaises avant son exécution par 
pendaison, l’a profondément choqué. "C'est l'auteur lui-
même qui témoigne dans les moindres détails de ce qu’il a 
fait", raconte Kai Höss dans une interview avec le journaliste 
Jonathon Van Maren. "C'est horrible de lire la manière dont il 
décrit son travail, d'une manière si froide, clinique et 
calculatrice."  
 
D'athée à prédicateur de la Bible 
Dès lors, Kai Höss décide que, s’il en a l’opportunité, il 
réparerait le mal infligé au peuple juif. Après avoir vécu dans 
l’athéisme et la quête de plaisirs faciles pendant de 
nombreuses années, Kai vit un changement radical à l’âge de 
28 ans. Après une opération compliquée qui tourne mal, il 
manque de mourir d'une hémorragie. Pendant sa 
convalescence, en proie à de fortes douleurs, il trouve une 
Bible et commence à la lire pour se distraire. Le psaume 51, 
le cri de repentir du roi David après son péché contre Bath-
Shéba et le meurtre d’Urie, le marque particulièrement. C’est 

alors qu’il se demande où sa soif de richesse va le mener. Il 
s’interroge : si un dictateur lui avait donné le genre de pouvoir 
que possédait son grand-père, aurait-il pu agir comme lui? 
‘’Je suis un non-Juif et le petit-fils du plus grand meurtrier du 
peuple juif – et je suis sauvé par un Messie juif.’’ 
Après avoir lu la Bible en entier, Kai rencontre un chrétien qui 
l’invite à prendre un café, puis, après des mois d’échanges, 
qui lui propose d’aller à l’église. Petit à petit, il décide de 
renoncer à sa vie de plaisirs et se tourne vers la foi chrétienne. 
Il se fait baptiser à Pâques en 1989. Aujourd’hui, il est marié 
et père de quatre enfants. Il vit en Allemagne, un pays qui lutte 
pour s'assurer qu'un fléau tel que l'Holocauste ne se 
reproduise plus jamais, mais qui a connu ces dernières 
années une montée inquiétante de l'antisémitisme.  
Devenu pasteur à l'Église biblique de Stuttgart, Kai explique la 
Bible à tous ceux qui souhaitent l’apprendre. C'est la Bible, a-
t-il déclaré dans l'interview avec Van Maren, qui offre la plus 
grande résistance à la montée de l'antisémitisme. "Dieu est 
fidèle à son peuple", affirme-t-il. "Je suis un non-Juif et le 
petit-fils du plus grand meurtrier du peuple juif – et je suis 
sauvé par un Messie juif. » 

Source : John Burger pour Aleteia 
 
Là où est la haine 
 
Seigneur, quand je regarde les jeunes, je suis aussi paumé 
qu'eux. Mais quand je Te regarde, alors Ta force en moi me fait 
soulever des montagnes. 
Ils ne savent pas s'adresser à Toi. Alors fais que je Te parle 
sans cesse d'eux. Si je les aime assez, ils découvriront un jour 
qu'ils n'ont plus besoin de moi, mais de Toi. 
 
Tu as le visage de tous les prisonniers du monde. (...) 
Plus que Ton visage, c'est Ton coeur qui m'a réchauffé. Serrer 
la main du tueur ou du violeur est toujours une dure épreuve. 
Et pourtant, c'est ta main que je serre. 
 
Seigneur, quand je contemple le visage écrasé de Sylvie dans 
son cercueil, je me dis d'abord que je suis arrivé trop tard. Elle 
s'est tuée en voiture avec ses copains. Donne-moi la force de 
croire qu'il était temps pour Toi de lui dire : ''Sylvie, viens là où 
est l'Amour que tu cherchais désespérément sur terre'' 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
Ce feuillet est également disponible sur le site internet de 
l’Unité pastorale : www.doyennedelessines.be.  
 
Vous pouvez également envoyer un mail à 
fc276364@skynet.be pour le recevoir chaque semaine en 
version électronique (gratuit).  
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